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Si l'instruction des écoliers égyptiens dans un cadre officiel demeure encore largement méconnue, 
et ne peut s'appréhender que dans les grandes lignes, nous savons que la maîtrise de l'écriture et 
de la lecture a constitué la base de l'enseignement pédagogique délivré dans les institutions sco­
laires. Nous connaissons deux lieux d'enseignement, l'école (ât sebayt) et la Maison de Vie (per 
ânkh) qui accueillaient les garçons issus des élites. Quant aux garçons issus des couches modestes 
ou pauvres, c'était la famille qui se chargeait de l'apprentissage du métier de leur progéniture. 
Par ailleurs, nous possédons peu de renseignements concernant l'éducation des filles. 

Ce dossier revient sur l'ensemble de nos connaissances de l'enseignement et de l'éducation des 
jeunes égyptiens de l'Antiquité et fait le point sur ce sujet peu connu du grand public. 

En vente en kiosques, sur www.histoire-antique.fr ou sur commande accompagnée 
du réglement à Histoire Antique & Médiévale, Éditions FATON- CS 50090 - 21803 Quetlgny ced • c 
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' «A peine franchies les portes du Soleil, la beauté de 
la cité vint à ma rencontre et me foudroya, inondant 

mes yeux de p laisir ... J'essayais de répartir mes 

regards entre toutes les rues, mais je n'arrivais pas à me 

rassasier du spectacle, impuissant que j'étais à contempler 
toutes ces beautés.» Ainsi s'exclame Clitophon, le héros 

du roman d'Achille Tatius, en découvrant Alexandrie au 

Il• siècle après J.-C. Deuxième plus grande ville de l'Empire 
romain après Rome elle-même, elle est un spectacle qui 

s'offre aux visiteurs et qui frappe les esprits. De cette splen­

deur pourtant, peu de vestiges encore conservés en témoi· 

gnent contrairement à d'autres sites antiques. Les nécro­
poles hellénistiques, le site romain de Kôm el-Dick ou les 

citernes byzantines et médiévales sont toujours là, mais 

rien de ce qui a fa it la renommée de la ville : la b iblio­

thèque, le phare, les grands temples. 
Dans ce paradoxe les archéologues jouent un rôle clé, car 

c'est par leur intermédiaire que passe toute tentative de 

restitution. À ce t itre, travailler à Alexandrie peut paraître 

pour un archéologue une faveur qui n'a pas uniquement 
trait au prestige de la capitale antique, mais également à 

la diversité et à la complémentarité des méthodes que la 

nature même du lieu impose. S'y côtoient donc archéologie 
terrestre, de sauvetage, sous-marine, funéraire, du bâti, 

archéo-anthropologie, recherche en archives, études envi­

ronnementales, etc. Rares sont les sites qui peuvent se 

prévaloir de mettre en synergie une palette aussi riche de 
savoir-faire. 

Ludivine Péchoux 
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L'architecture des riches 
demeures d'Alexandrie 

Villa alpha, dite villa aux oiseaux, 
Kôm-ei-Dikka, Il• siècle après J.-C. 
C Akg-images, Y. Travert 

L'archéologie 

alexandrine s'est 

longtemps consacrée 

à l'architecture 

monumentale, funéraire, 

et à l'histoire de la 

topographie urbaine, 

laissant de côté 

l'architecture 

domestique, dont les 

traces matérielles 

étaient plus discrètes. 

Depuis peu, notamment 

grâce aux fouilles de 

sauvetage, il est 

possible de restituer 

l'aspect des demeures 

des riches habitants 

de la ville, et leurs 

évolutions de l'époque 

hellénistique à l'époque 

romaine. 

Sandrine DUOOUP.G 

UNE NOUVELLE ÉTUDE GLOOALE 

L
es fouilles de sauvetage menées par le CEAiex 

dans le quartier du Bruchéion ont mis au jour 

plusieurs groupes d'habitations d'époques hel­

lénistique et romaine. À ces découvertes s'en ajou­
tent d'autres, issues des travaux récents du Centre 

polonais d'archéologie méditerranéenne sur le site 

de Kôm-ei-Dikka. Ces nouvelles données, mises en 
perspective avec la documentation des fouilles 

anciennes et les études urbanistiques antérieures, 

viennent enrichir de façon considérable le champ 

de l'archéologie gréco-romaine. 
L'habitat urbain alexandrin a donc pu faire l'ob­

jet d'un travail de recherche approfondi visant à 
définir ses caractéristiques architecturales et à en 
comprendre les origines. Cette étude a permis de 

se pencher sur les modes d'implantation des édi­
fices, les techniques de construction, les aména­

gements hydrauliques publics et privés. Une 

réflexion sur la place de ces unités d'habitation 
dans la trame urbaine, à l'échelle du quartier consi­

déré, a été menée. 

LA PLANIFICATION D'UN QUARTIER 
Dans le quartier aisé du Bruchéion, des 

maçonneries hellénistiques, découvertes sur plu­

sieurs chantiers de fouilles, montrent que la butte 

antique surplombant les palais royaux, à l'ouest, a 
subi des travaux de terrassement préalables à 

l'installation des maisons. La superposition des 
vestiges d'habitats successifs et l'importante stra­

tification des voies indiquent que les limites 

d'îlots ont peu évolué au fil des siècles. Les opé­
rations archéologiques ont mis en évidence l'as­

sociation constante du réseau viaire avec un 
système hydraulique complexe. Des caniveaux, 

installés dans l'axe des rues, destinés à recueillir 

l'écoulement des eaux usées provenant des uni­
tés d'habitation, sillonnent la ville. 

Les maisons étudiées relèvent ici essentielle­

ment de la sphère aristocratique. Elles n'ont pu 
être fouillées que partiellement pour la plupart. 

Malgré cela, certaines caractéristiques architectu­

rales ont pu être définies. Les édifices sont 
construi ts avec la pierre calcaire locale, dont les 

carneres sont à proximité de la ville. Des murs, 
dont l'élévation en briques de terre crue repose sur 

un solin de blocs calcaires, ont été mis au jour dans 

la maison hellénistique du Consulat britannique. À 

l'époque romaine, les maçonneries sont construites 

en calcaire. Le bois est utilisé pour la réalisation des 

planchers. Il semble que le palmier et d'autres 

végétaux de provenance locale aient également 
été employés. Les tuiles en terre cuite sont issues 
de l'importation ou produites localement. 

Chantier du Cricket Ground, mur de terrasse installé sur le rocher, bâti en blocs 
calcaires, et les trois premières assises du mur de façade de la maison (époque 
hellénistique). C CEAiex/CNRS 
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Les maisons du quartier du Bruchéion 

~] 
Consulat (époque hellénistique) 

• 
Cricket Ground 

(époque hellénist ique, phase 3, état 1) 

Les maisons du site de Kôm-ei-Dikka 

• 
Maison FB (époque romaine) Maison FA (époque romaine) 

• 
Maison MB (époque romaine) Maison MA (époque romaine) 

1. Andrôn : salle 
de banquet ou de 
réception réservée 
aux hommes dans 
la maison grecque. 

L'AMÉNAGEMENT DES ESPACES 
Le désaxement de l'entrée principale est une 

caractéristique récurrente. Les séquences d'entrée 

se complexifient et deviennent moins directes de 

l'époque hellénistique à l'époque impériale. Des 

nœuds de circulation comportant des escaliers 

apparaissent entre le vestibule et la cour, tout 

comme des couloirs et des corridors assurant la 

bonne distribution des espaces. Ce parti pris archi­

tectural ne semble pas être utilisé pour diviser la 

maison en une zone privée et une zone de récep­

tion, mais pour autoriser la juxtaposition de pièces 

autonomes de nature différente. 

Les maisons s'organisent autour d'une cour 

(voire deux), généralement dallée. Si un bassin est 

bâti dans la phase 3 de la cour de la maison hellé­

nistique du Cricket Grou nd (voir p. 30-31), les habi­

tats d'époque impériale en semblent le plus 

souvent dépourvus; pas de jardin non p lus. Parfois 

dotées d'un portique ou entourées de colonnes 

engagées, les cours des maisons romaines ne pos­

sèdent pas de péristyle. Elles assurent la distribu­

tion, la ventilation et l'apport de lumière des pièces 

situées autour d'elles et sont associées à une ou 

plusieurs salles de réception. 

Des escaliers, découverts dans quelques mai­

sons, desservent aussi bien un étage qu'un sous-sol. 

Des incertitudes demeurent sur la physionomie du 

niveau supérieur des édifices. La maison hellénis­

tique du Cricket Ground devait posséder deux 

niveaux, avec un toit à versant(s), comme le suggè­

rent les nombreuses tuiles trouvées sur le site. Pour 

Diana (époque romaine) 

·~ 
Maison H (époque romaine) 

Maison alpha 

(époque romaine) 

Plans des principales maisons 
urbaines d'époques 
hellénistique et romaine, 
découvertes à Alexandrie. 
Dessin S. Dubourg. 

- Entrée principale 

Cour 

- Salle de réception 

Salle d'eau 

Escalier 

Espace de production 
et/ou de vente 

Rue 

Construction riveraine 

!__...;;;•a...;;.;..._.;_ 

l'époque impértale, des données concordantes 

entre les maisons du théâtre Diana et de Kôm-ei­

Dikka ont permis d'envisager qu'une partie de la 

couverture des édifices ait été un toit-terrasse, dont 

l'étanchéité était assurée par une épaisse couche de 

mortier imperméable, recouvert d'une mosaïque. 

Ce principe de toiture est cohérent avec les toits 

connus ailleurs en Égypte, aux époques ptolé­

maïque et romaine. Dans l'Antiquité, le rôle du toit 

est primordial dans la vie de la maison et peut faire 

office de salle à manger ou de chambre. Il apparaît 

également que les habitants exploitaient l'étage 

pour créer des pièces de vie cloisonnées, proba­

b lement couvertes par un toit à versant. Un système 

de couverture mixte semble donc avoir été adopté 

dans une majorité des maisons romaines étudiées. 

LUXE ET CONFOP.T 
Les maisons hellénistiques du Cricket Ground 

et du Consulat ont chacune une salle de réception, 

avec des caractéristiques distinctes. La maison du 

Consulat abrite un andrôn ' recouvert d'une belle 

mosaïque de galets, avec des murs ornés d'enduits 

peints. La maison du Cricket Ground possède une 

vaste salle, multifonctionnelle, avec un revêtement 

de sol rouge. Dans les maisons d'époque impériale, 

la salle de réception s'ouvre sur la cour par une 

entrée tripartite, rythmée par des colonnes. Confor­

mément à la tradition romaine, ces salles sont les 

plus vastes de l'habitat et décorées de mosaïques 

(voir p. 32-33). Certains des édifices fouillés présen­

tent la particularité d'être dotés de deux salles de 

Chantier du Consulat britannique, vue 
des vestiges d'architecture domestique 

en cours de fouilles. Au centre : détail 
de la mosaïque de galets de la salle de 

réception (andrôn). C CEAlex/ CNRS, 
Ch. Requi 

réception. Il s'ag1t certainement 

d'une caractéristique répandue dans 

les maisons de la population aisée 

alexandrine. Le riche décor des mai­

sons romaines témoigne d'un atta­

chement certain aux motifs de 

tradition hellénistique. 

L'eau est présente dans la mai­

son dès l'époque hellénistique, 

comme en témoignent les équipe­

ments découverts dans les maisons 

du Cricket Ground et du Consulat 

(puits donnant accès aux hypo­

nomes, canalisations, bassin, sys­

teme de récupération des eaux 

pluv1ales). Des maisons ont révélé 

des aménagements spécifiques 

pour les eaux de lavage (dispositif d'évacuation, 

maison du Consulat) et l'hygiène (baignoires, mai­

sons alpha, H, FD à Kôm-ei-Dikka). 

S1 cet échantillon de maisons nous renseigne 

sur une catégorie particulière de l'habitat urbain 

alexandrin, qu'en est-il de l'habitat des quartiers 

plus populaires? Des papyrus semblent indiquer 

l'existence d'immeubles à plusieurs étages, qu'il 
reste encore à découvrir. 

Les espaces de production, de vente et de stockage 
Que ce soit à l'époque hellénistique ou a l'époque romaine,la présence d 'une 
activité artisanale ou commerciale a été identifiée dans plusieurs maisons. La 

maison hellénistique du Cricket Ground correspond à une unité mixte com­

portant à la fois les pièces d'habitation et un espace dédié à une activité arti­
sanale. Les deux ensembles communiquent. Les boutiques présentes dans 

les maisons d'époque romaine sont généralement indépendantes de l'unité 
réservée à l'habitation et possèdent des accès directs depuis la rue. 
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